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RAPPORT SÜR DES OBJETS D'ÄMQÜITE,

donnes par M. ühlmann, de Manchenbuchsee, ä la Societe

jnrassienne d'fimulation, le 8 mars 1859.

par A. Quiquerez.

Depuis quatre ä cinq ans, on decouvre dans la plupart des

lacs de la Suisse des restes de constructions dont plusieurs
avaient dejä ete remarques depuis bifc longlemps, mais dont
on ignorait l'origine faute d'etude et de recherches
süffisantes.

Dejä plusieurs publications ont paru sur ce sujet et l'une
des plus importantes est due ä la plume savante de M.
Ferdinand Keller, de Zurich. Elle se trouve consignee dans les

memoires de la Societe des antiquaires de cetle vrlle.1 Ce

memoire, accompagne de planches nombreuses, rend compte
des decouvertes faites par plusieurs archeologues et notam-
ment par deux de nos collegues MM. Muller, de Nidau, et
Schwab de Bienne dans les lacs de Bienne, de Neuchätel,
de Geneve, de Zurich, de Sempach, de Greifensee, de Pfaef-

fersee et de Wallenstadl.
Vient ensuite une petite brochure, extraitedela Bibliottö-

que universelle de Geneve redigee par M. Frederic Troyon,
appele l'arclieologue europeen dans une autre brochure signee

par MM. Uhlmann et Jahn.2 Ces deux opuscules ont preci-

1 Die keltischen Phahlbauten in der Schweizerseen. — Mittheilungen der
antiquarischen Gesellschaft in Zurich. T. IX. II. Abtheilung. 3 lieft.

'Ossemenls et antiquites du lac de Moosseedorf. Bibl. de Geneve, mai
1857. — Die Pfahlbau-Alterlhümer von Moosseedorf. Bern. 1857. Verlag
von Huber und Comp. in-16°.
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sdment trait aux decouvertes faites dans le lac de MoöSsedorf.

M. Morlot y a seulement ajoute quelques pages sur d'autres
recherches qui ont eu lieu en 1854, dans le lac d'Inckwyl.

De l'ensemble de ces publications et d'autres ecrits encore,
il ressort qu'a une epoque anterieure aux temps hisloriques,
la Suisse etait liabitee par une race d'hommes vivant ä l'elat
sauvage, ne connaissant l'usage d'aucun metal et n'em-
ployant que des corps durs tels que les pierres, les os, les

cornes pour se construire des habitations souvent au moyen
de pilotis sur le rivage des lacs ou des rivieres, ou pour s'en
former des armes et des engins propres a la guerre, ä la
chasse ou ä la peche ou enfin pour divers usages domesli-

ques.
Ces instruments, appartenant ä l'art le plus grassier et le

plus rudimeniaire sont identiquement les memes que ceux
dont font encore usage les peuplades les plus sauvages de
l'Amerique et de l'Australie, et que ceux qu'on rencontre
comme objets d'antiquite dans loutes les contrees de l'uni-
vers. L'homme sorti nu du sein de sa mfere avait partout les
mömes besoins et les memes instincts; de lä cette similitude
dans les premiers instruments dont il a fait usage. Aussi

l'art, dans son enfance n'est-il pas moins interessant ä etu-
dier que l'art arrive ä sa perfection. C'est en vain que les

peintres nous represented Adam et Eve sortant admirable-
men t beaux de l'Eden ou ils avaient peche: cette beaute
primitive nous parait douteuse, lorsque nous voyons sorlir de la

vase des lacs ces cranes humains qu'on serait presque lente
de ranger dans la classe des singes, et l'on se demande si le

type de la premiere race humaine s'est successivement defi-

gure ou si, partant de l'etat de sauvage ou l'on voit encore les

peuples de l'Australie, il s'est graduellement perfectionne, ä

mesure que l'industrie lui a rendu la vie plus facile ou moins
dure? Ce sont lä des questions que nous ne tenterons pas de

resoudre au sujet des aniiquiles du lac de Moossedorf.
M.Troyon remarque avec soin que les restes d'habitations

qu'on trouve dans les lacs suisses ont une analogie singuliere
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avec Celles des anciens Pmoniens du Iac Prasias, dont Hero-
dote a conserve la description. Nous avons aussireconnu la

preuve que les anciennes peuplades n'habitaient pas seule-

ment les bords des lacs, mais bien aussi les rives des fleuves

et cbez nous des rivieres. Le poisson etant alors abondant,
il £tait tout simple que les hommes le recherchassent pour
leur nourriture quand la chasse ou les produits naturels de
la terre n'etaient pas suflisants.

G'est ainsi que sur la rive droite de la Byrse, dans le defile
du Vorbourg, nous avons constate l'existence d'une de ces
stations des habitants primitifs de notre conlree. Parmi les

objets decouverts en ce lieu il s'en est trouve plusieurs qui
sont identiquement les mfimes que ceux recueillis dans les
lacs suisses, seulement les habitations qui se trouvaient sous
le Vorbourg oflrent des traces d'une longue existence et le

passage de l'usage de la pierre ä celui du bronze qui
commence ä apparaitre avec les silex, les os et les cornes diver-
sement travailles.

Aprds ces observations generates, nous devons donner

quelques details sur les anliquites que 51. Uhlmann a offertes
ä la Society jurassienne d'emulation en reconnaissance de ce

que celle-ci l'a admis parmi ses membres.
Nous suivrons sa classification avec d'autanl plus de motifs

qu'il a pris la peine d'eliqueter lous les objets qui composent
son envoi et que cette classification est aussi celle adoptee

par M. Keller.
Le lac de Moosseedorf est prös d'Hofwyl, ä environ deux

lieues de Berne. En 1856, on fit ecouler une partie de ses

eaux pour profiter du terrain qu'elles occupaient et apres
avoir obtenu une baisse de 8 pieds on decouvrit, vers l'ex-
tremite inferieure du lac, un emplacement ou d'anciens pieux
sortaient de la tourbe et pres de lä se trouvaient plus d'un
millier d'inslruments de pierre et d'os. Get emplacement a

une longueur d'environ 70 pieds, plus 50 de large. II est oc-
cupe par des pilotis ou pieux de bois divers, de 3 ä 10 pou-
ces de diametre et enfermes de 5 a 7 pieds dans les lourbes
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anciennes et modernes qui foment le fond du lac. C'est dans

la couclie inferieure de la tourbe que se trouvaient les objets
d'antiquile.

A. Produit du regne mineral.

En general les instruments en pierre ont ete faits avec des

roclies propres ä la Suisse et le plus souvent avec des cail-
loux roules ou cliarries par les eaux. Les habitants de ces

demeures lacuslres les travaillaient en les cassant avec d'au-
tres pierres et en les aiguisant aussi sur des pierres de gres.
Dans la collection envoyee se trouve une de ces baches de

pierre en serpentine ou en siennite de forme semblable ä

Celles si nombreuses qu'on a trouvdes ä Meilen, dans le canton

de Zurich, et qu'on rencontre dans toutes les parties de

l'univers ou les hommes primitifs ont existe. M. Uhlman y a

ajoute plusieurs petits objets en pierres diverses et surlout en
silex, dont l'usage n'est pas facile ä reconnailre mais qui
tous indiquent le travail des hommes.

Quelques-uns rappellent les pointes de fleches des

sauvages de l'Amerique et des anciens sauvages du pays de Por-

rentruy mßme, qui nous en ont laisse de pareilles.1
Apres les pierres viennent des fragments tres-informes de

poterie ou de vases en terre, tous faits ä la main et non pas

sur le tour. La päte en est grossiere et m£lee de gros grains
de sable siliceux. La cuisson est peu avancee et irreguliere.
Ces poleries presentent la plus grande analogie avec une

partie de celles extraites du lac de Bienne et meine de Celles

trouvees pres du Vorbourg.

B. Regne animal.

Les objets compris dans cette classe se composent d'os
d'animaux divers et de quelques debris de cornes de cerf.
M. P.-J. Pictet, de Geneve, a cru reconnaitre dans quelques

'2 pointes de fleche en silex trouvees dans lalocalite ou I'on creuse l'ar-
gile pour la tuilerie de Porrentruy, et dont une est jointe h renvoi de ce

jour. Je les tiens de M. Thurmann.
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fragments d'os provenant de Moosseedorf, les debris du cerf an
bois gigantesque appele par Cuvier Cervus euryceros, dont on
rencontre les grands squelettes dans les tourbieres de l'ls-
lande. Quelques morceaux de ces cornes de cerf ont ete tra-
vailles, il a fallu les detacher du corps de la corne avec des

scies en silex et les tailler avec des pierres tranchantes pour
leur donner la forme voulüe.

Plusieurs morceaux d'os ont ete travailles de la mdme ma-
niere. Les uns sont seulement fendus en long pour produire
des pointes aigues, d'autres portent encore, des coups de ba-
che,, ou bien ont ete aiguises sur la pierre de gres. Ces peu-
plades sauvages faisaient volontiers usage des os si durs des

grands oiseaux tels que les herons et les oies. lis en for-
maient des poingons tres-aigus ou des dards redoutables. II
s'en trouve deux dans l'envoi que nous analysons.

D'autres morceaux d'os portent les traces des dents des

animaux carnivores qui les ont rouges et l'on croit reconnai-
tre sur 4 ou 5 pieces les empreintes de dents de chiens.

Toutes les pieces qui presentent quelque apparence de
travail ont ete etiquetees avec soin par M.Uhlmann, et meme
au regne animal il a joint une boite remplie de jolis coquil-
lages qui jadis vivaient au fond du lac, avant que les tourbes
ne s'y deposassent.

C, Regne vegetal.

La collection d'objets de ce r£gne ne pouvait etre fort
riebe. Toutefois, il se trouve un morceau de bois d'if encore
reconnaissable et sur lequel on remarque tous les coups de

la hache de pierre qui a servi ä le tailler. Nous avons vu au
lac de Bienne dans la collection de M. Schwab des lances

pu batons ä deux bouts en bois de chene et des rames de

mdme bois d'une conservation parfaite et d'une grande durete.
Ces pieces de bois reposaient cependant depuis plus de

deux mille ans dans la vase du lac, avec des milliers d'autres

objets de la meme epoque.
Une petite boite, envoyee par M. Uhlmann, contient quel-
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ques fruits d'une plante aquatique, trapa natans, qui provient
egalement du fond du lac.

II serait ä desirer que la Societe se procural les trois
brochures que nous avons dejä indiquees, ou tout au moins celles

relatives aux antiquites du lac de Moosseedorf. Mais eile doit
avant lout des remerciments ä M. Uhlmann pour son envoi,
d'autant plus interessant, qu'il peut servir de point de com-
paraison avec d'autres decouvertes qu'on peut faire dans no-
tre pays. C'est ainsi que nous avons dejä cite quelques objets
de la meme epoque .dans la notice sur les traditions celtiques,
publiee dans un Goup-d'osil de la Societe jurassienne, et ces

objets ont une ressemblance complete avec ceux ex traits des
lacs suisses-

Souvent on jette, comme sans valeur, des antiquites de cette

epoque reculee et si peu connue, parce qu'on ne sait pas les

distinguer ni les apprecier. A cet egard je citerai les o'sse-

ments d'un ours trouve recemment en creusant un chemin
ribre le chateau de Sogren, et dontjen'ai pu retrouver qu'une
dent, les aulres debris etant dejä brises et engloutis sous des

masses de decombres. Non loin de lä, le squelette d'un san-

glier gisait sous quelques roches eboulees, et un juif du 15°

siecle y avait perdu une bague mysterieuse fort bien gravee,
sur laquelle on remarque une inscription un peu heleroelite.

Un homme tres-verse dans la connaissance des langues
orientales, et c'est vous nommer M. Parrat, a cru lire sur ce
chaton quelque chose comme vieux garcon, vieux coclion,

en quatre mots hebreux formant lögende autour de deux jolis
poissons qui se poursuivent. Mais nous nous ecartons de no-
tre but, et pour y revenir nous nous permettrons d'ajouter ä

l'envoi de M. Uhlmann quelques fragments de poterie, d'os

et de pierres taillees, provenant des habitations riveraines de

la Byrse sous le Yorbourg, temoignant que chez nous aussi
il- y a eu des sauvages ä une epoque dont nulle histoire n'a
garde le souvenir.

Remarquons avec satisfaction que trois membres de noire
Societe et deux surtout, ont pour ainsi dire pris l'initiative
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de la recherche de ces habitations lacustres. Puisse cet exem-
ple 6lre suivi par nos jeunes collegues auxquels le temps et
les circonstances permettent de faire de telles observations,
si ce n'est des recherches aussi dispendieuses que celles de

MM. Muller, Schwab et Uhlmann, en les nommant par rang
d'anciennete dans ces sortes de travaux.

I

——
AMEÜBLEMENT BES CHATEAUX AUX XVe & XVI8 SIECLES,

par A. Qciquerez.

II ne sera peut-etre pas sans interet de donner quelques
details sur la distribution et l'ameublement d'un chateau au
quinzieme siecle, lorsque la feodalite dejä en dissolution forfait

la noblesse a habiter les villes sans lui faire renoncer
encore touirä-fait ä la vie de chäteau; lorsque cette noblesse

etait d'ailleurs encore obligee de veiller a la defense des places
de guerre qu'elle tenait en fief, et par consequent d'y conser-
ver des meubles et des armes. Nous puiserons celle description

dans les actes de la maison de Boncourt-Asuel, qui, a

cette epoque, possedait la majeure partie de la seigneurie et
du chateau de Soyhiäre ou de Sogren tandis que le restant
appartenait aux nobles de Tavannes. Ces deux families n'ha-
b.itaient point ce manoir, mais les Asuel y faisaient sans

doute des sejours plus ou moins longs, puisqu'ils y avaient

un ameublement distinct de celui du regisseur de la seigneurie
ou du chätelain.

Dans ce chateau restaure apres le tremblement de terre de

4356, il n'y avait que quatre appartements avec des fenetres
vitrees : la grande salle, lachapelle, une chambre d'honneur
et la salle ä manger, appelee le poßle, parce qu'elle etait
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